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ATLAS 



L'HISTOIRE ANCIENNNE DE ROLLIN. 

EXPLICATION DES PLANCHES. 



Planche 1. 



Les nombreui traviai publias sur l'Egypte depuis le commencement de ce 
siècle, les voyages eièculès par des savants de toutes les nations, en Perse, en 
Grèce et en Italie, nous donnent de. mitions priVism sur les arts et l'industrie 
des peuples qui jouèrent un grand rôle dans l'antiquité. Lorsque Rollin écri- 
vait, les monuments anciens étaient , pour ainsi dire, inconnus; c'est dans le 
but de compléter ses œuvres que nous joignons un grand nombre de planches 
a notre nouvelle edilinn, alln que le crayon Je l'artiste vienne ù l'aide du gé- 
nie et de l'intention de l'écrivain. 

FiGUUEi. La forme quadrangulnire fut donnée aui villes de l'Egypte lorsque 
la disposition du sol n'y apporta point d'obstacle. Elctbia. dont le plan est ici 
figuré, conserve encore son enceinte, elle est formée de briques séchéesau 
soleil; sa hauteur est de quatre mètres sur une épaisseur de onze mètres et 

i'içuai. 2. Plan du temple de Guiicheh , situé au-dessus des cataractes do 

Figure 3. Temple d'Edfou (Apollinopolis magna) , un des plus grands édi- 
fices do l'Egypte. Il est de la plus belle époque de l'art. 

Fiscal 4. Temple u'flennonlis entouré de colonnes comme le furent depuis 
les temples grecs. 
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Planclic '1. 



FœrBE i. Sanctuaire Inillè dans le rocher h Silsilis. 

Figi'KE 2. Vue jirirf s.ms li' ïc-iibiiUr du temple d'Apollinopolis magna 
[Kdfou) ; elle présente toulc In rii lit-?!' île ! ' i ■ 1 1 1 1 . •■ - [ u i- l- rcvpticnne. Op mil 
on fond les ileui pylônes qui precéilunl 1'' luniplo. Sur le premier plan. Ici 
chapiteaui variés i]ui surmontent W.- i i lnnuc. . lis Nombreux bas- reliefs qui 
décorent les murailles, les hiéroglyphes et les cartouches royaux qui indiquent 
l'ngc du monument, c-ini™i peints de diverses cnideurs.On doil au climat con- 
servateur de l'Egypte île riches peinlurcs qui, jointes aux Iravaui des sculp- 
teurs, forment la principale ornementation des temples. 

Fiûcbe J. Façade du petit temple pèriptèro d'Hormontis, dégage de la tour 
sacrée qui le précède. 

Figcre i. Temple monolithe dam l'Ile de Fliilce. Ces monuments étaient 
formés d'un seul bloc de pierre ou de granit. 

FiooïeB. Temple monolithe d'AulceopoIll, surmonte d'un pyramidion. 

FtoueeS. rcmplc pi'riptçrr. d.m> l'ilc ilï-:j:pli;inli[ii\ 

Ficu>e7. Petit temple situé a Thèbes ; dépourvu de colonnes «d'orne- 
ments, il présente le s\\la le plus simple. 

Planche 3. 



FicvrrI. Plan du palais de r.ouqsorii Thèbes. L'édifice était prècédè-d'unc 
longue avenue de sphyns qui réunissait le palais h celui de Karnac. La pre- 
mière porle s'ouvre sur une cour entourée de colonnes . a l'eilrémité de la- 
quelle une galerie en biais conduit nui péristyles et sali» du palais. La dévia- 
tion du plan fut nécessitée par le cours du Nil. 

FietnU 2. Vue du palais précédé de l'avenue de Spbym ; deux obélisques, 

jusqu'à la poitrine s'élèvent devant l'édifice. Les murs des deuî pillnes sont 
couverts de sujets militaires sculptés en creux, cl de nombreui hiéroglyphes. 
Deux C'iiMrcs Mairnii les escaliers. 



flcunEÎ. Coupe longitudinale du palais. i[nliip:mi1 :<:( Rirmc» wHn'* el lus 
hauteurs relatives des colonnes qui décorent Ici porliquesdu palais. Les diffé- 
rentes denivnu que présnili! k: «ni «'y n;roiii!:it»cnl a la ligne du terrain. 

Figure *. Grande UiLitimi à imi. élises, située S Medjnet-Abou [Thè- 
bes); elle est comme sous le nom de i'.n ill.m. I.i-.-i pnrois intérieures des cham- 
bres sont, comme celle* de IVlIcrienr de lï'iliuYe. enj-Lcliies de Sculptures. 

Frecil S. Maison ti rie d'un bas-relief de Mcdynel-Abou. 

Planche 4. 



Fioobe 1. On a réuni sur une ini!:i]i.' iiUndiL' plusieurs ferla et citadelles, 
sculptes et peints sur les murs desédiOces de L'Egypte et de la Nubie ; aucune 
construction de ce genre n'a survécu eut ravages du lemps. I.e centre de In 
feuille présente, au sommet d'un roclier, nno forteresse Lalie en pierres de 
taille, quatre tours s'élèvent au-dessus du corps de In place, au centre une 
enseigne militaire surmonte les crenenui les plus élevés. 

Les nssi*g** finit usage de l'arc, du javelot et de pierres; les assiégeants sont 
armés d'épées, de massues, de boucliers, d'arcs. Ils paraissent aussi se servir 
de [lierres; plu-ieur. .i-'ic^'iinls -mit |inVipités du liauldes murailles. 

Ce bas-relief eurinu. placé rlnns In salle bypostyle du tombeau de Memnm 
a Thtba, fuit connaître une parliede la poliorcéliu_ucdcs Egyptiens; on y voit 
l'échelle et le mautelct employé» dans l'attaque des places tories. 

L) i .«Lire-* d*> (itih.!!! .ï>«i r. r. i<ir-«i, lv.ii «.i— i-. -«ir-to 
rea et peintures des temples cl palais de l'Egypte. 

Figure 3. Fort sculpté sur les murs du palais de Karnoc (Itères). 

Figure 3. Peinture eséculéo en Nubie. Ce fort ressemble ù cent de l'E- 
gypte; l'action représentée paraît être une allnqne, les assiégés font signe de 
cesser le combat, et descendent un des leurs probablement pour qu'il aille 
porteries conditions de 1,1 ivilililmu iUi fort qu'ils occupent. 

Planche îî. 

SÊPCLTOnES ROYALES. 



FiotBB 1. Les pyramides del'Kgyplc passaient, chei les anciens, pour uno 
des meneillcs du monde Elevées sur u» Plan carré, les quatre faces étaient 



égales. L'orienlalion de ces monuments vers les quatre poinls cardinaui, l'ou- 
verture dirigée vers le polo nord, leur communication souterraine avec 
d'autres édiGces, leur âge, qui ne peut être assigné, puisque aucun hié- 
roglyphe ne les décore, lout conlribue à faire croire qu'une idée religieuse 
présida 6 l'érection de ces masses imposantes. Les pyramides de Gisefa, roi- 
fines de l'ancienne ville do Jlempbis, sont encore lesmieni conservées, bien 
que la main des hommes, plutôt que ['effet du temps, leur ail fait éprouver de 

La «rende pyramide dont nous donnons le dessin a 158 mètres d'èlévalion , 
ce qui équivaut o. 4M pieds environ. Elle était recouverte d'un enduit calcaire 
dont une partie s'est conservée nu sommet. 

FlGCU ï. Pyramide à degrés siluée à Meldoum. 

FiGuros 3. Ce dessin indique le plan d'une hypogée taillée entièrement dnns 
le roc, auprès de Tlièbes. Sur les murs de la Boteric et des salles étaient repré- 
sentés en bas-relief et en peinture des sujets religious , des combats nu des 
scènes de la vie privée. 

FictiBEi. Ce dessin donne la forme de l'railrée des hypogées; au-dessus de 
la porte étaient des ligure* hiéroglyphiques el le nom du prince dans un 
riij-tuLirl.i! particulier. 

Fibuhes 5 el 8. Au milieu de la grande salle élait le sarcophage du prince 
on de la personne à qui était consacré le monument. On voit dans le dessin sa 
place indiquée. Dans le fond était l'image de quelque divinilè. 

Planche 6. 



La partie gauche du dessin indique la manière dont se faisait le chargement 
des liarques. 

Au milieu catune barque conduite à la voile cl t la rame. 

La troisième barque ne marche qu'avec des rameurs ; la voile servait i re- 
monter le Nil, mais seulement lorsque régnait le vent du nord. Le plus sou- 
vent des hommes aidaient à remanier le deuve, en côtoyant le rivage, 
comme on le fait aujourd'hui sur la plupart de nos rivières. 

On lirait des foréls de la Phènlcie les bois propres i construire les barques 
qui naviguaient sur le Nil; elles pouvaient supporter de très-forls charge- 
ments, et contenaient des logements pour les voyageurs. Elles élaienl chevil- 
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lées en bois. Les voiles, d'oprèi Hérodote, étaient en filaments de papyrus, el 
le gouvernail détaché de la carène: une roue aidait a la manœuvre de 11 

Lors des fêles qu'on célébrait pendant l'inondation, les Egyptiens aimaient 
beaucoup à aller d'une ville à l'autre. C'était de leur part un acte religieux, en 
même temps qu'une occasion de se livrer nui plaisirs de la navigation. 

l'Iaiiche 7. 



Cette planche renferme des objets variés , en usage chei tes Egyptiens. 

Dans le centre, on voit un ebar de guerre dont les peuples de l'Egypte sa 
sont longtemps servis. Les princes sont toujours représentés combattant sur 
un char elle javelot à la main. 

Au-dessus du char est un trophée d'armes. Une cuirasse et des boucliers 
forment sa base ; les enseignes de formes varices, les haches, les javelots occu- 
pent la partie supérieure. 

A la droite do dessin est une pièce destinée aui embaumements. Le corps 
d'un jeune Egyptien es! étendu sur un lit, et on l'enveloppe de bandelettes. 
L'urne destinée à contenir les viscères, est placée prés du lit. Un coffre en bois, 
sculpté, dans la ferme humninc, et appuyé contre le mur au fond de k pièce, 
est destiné à renfermer la momie. 

Les instruments de musique et les meubles occupent la (tanche de la 
planche. 

C'est un fauteuil richement orné, ri vjii m.iirlu'-pk-l fi;t (intime r.a ta- 
bourets, une table a un seul pied, couverte de vases de diverses formes; der- 
rière ces meubles sont une harpe, un luth el un tambour. 

Quelques armes sont aussi représentées dans celle partie du dessin. 



Planche 8. 



Un temple occupe le fond du dessin; demsphyni sont placés on sommet d« 
l'escalier qui précède la porle ornée de sculptures. 



L'hiérophante, ou graod-prCtre, se prisante sur la parvis ayant dans les 
mains un vase »acr6 : un prûlro cl une prêtresse, tiennent chacun un sjslre 
élevé, ils sont i ses cotés. La prêtresse porte le vase d'eau lustrale. 

Au milieu de l'enceinte basse qui précède le lemplc, est un anlel sur lequel 
s'allume la feu. Il est entoure de prêtres armés d'épées et d'instruments 

Un joueur de Dùle et d'autres personnages présents au sacrifice, offrent 
quelques variétés du costume civil des Egyptiens. 

Au pied de l'anlcl sont deui oiseaui sacrés, ou ibis, qui Turent en grande 
vénération en Egypte. 



Planche 9. 



Un prince, monté sur son char, cl suivi de troupes île différentes armes, 
se dirige, ou lever 'in snleil, '.ers h slaluc colossale de Mcmn on. 

On peut voir, dans le leste de Hollin et dans nos èdiirclsscmcnls, ce qui a 
,■■11' ,l : .i :lr i iviv l élèbre statue, et quelle a été sa destinée. 

La léle, qui est eu ce moment ou Musée de Londres, est d'un beau travail, 
lus .1 .1 ii ■!■> 1 ' . i '■!!' i n : ■ 'lui m m 1 nlmi:. 

jours très-riche, comme le montre le dessin. On peut juger de la différence 
dis. itsliiiiics milil-.ir.;.- vli'.c la vaci-ïU- ili : - nrmc- m usip diciles Egyptiens, 
par les nombreuses peinturas et \n has-relicf* qui <e voient île nos jours dans 
les tombcoui des rois , a Thèbes. Le grand ouvrage de la rommijsion d'E- 
gypte, qui fait connaître dans lous leurs détails ces riches sculptures, nous El 
l'uuru les éli-iiuTits ilv ci'tle planche. 

l'ianchc 10. 



La partie centrale de celle planche représente, d'après des bas-reliefs cl des 
peintures publiés par lu [■nrumissioii d'Lsypte. les divers travaux agricoles en 
usage sur les brinl.. du Nil. Un y n représenté une charrue de forme 1res- 



simple et 'dirigée d'une seule m n in par te laboureur; une poire de bœufs y es! 
atlelée par les cornes. Sur le -ennui nhn est un homme qui fait tes semailles. 
On voil plus loin la manière de scier la gerbe el de la transporter il dos 
d'homme. Le transport île, ]im Iin liiins île lii (erre -e fuirait par des mulets, 
comme on peul le voir il.ms la pnrtie droite du don. in- en lin. derrière le labou- 
reur, on voit comment tes femmes portaient [es vases nécessaires aui Iravoil- 

Au sommet de la planche, sous h lettre A, sont figurées deui variétés de k 
charrue des Egjpliens. La letlrcB désigne un instrument aratoire pour ouvrir 

pour couper le; céréales. 

On voit dans In partie inférieure du dessin les formes les plus usitées des 
vases qui servaient aiu usages domestiques. La plupart de ces objets ornent 
les Musées d'anliquilés égïpliennes. 

Planche 11. 



La gymnastique, si développée chci [es Grecs, doit son origine il l'Egvple; 
la peinture antique que nous publions ici en esl une preuve certaine; elle ciisle 
li Berij-IIasan. dans l'Heplanomidc. Les divers eierciccs de la lulfe y sont 
représentés avec la roideur qui en™ lé.ri-e imites lis productions de l'arl 
égyptien . mai) cependant on ne pont se méprendre sur le genre de combat 
représenté sur ce tableau. Les lullcurs se poussent, et emploient tous les 
moyens pour se renverser. Quelques-uns d'entre eui sont enlevés du sol par 
leuradversiire.clla chute est inévitable. 

Dans ce tableau curieui, I artiste n distingué, pacdeui teintes différentes, 
les icmliatliii.ls :it i l]ji|Ue Rroure niin il"Oviliji lu ^ i .L.J^:.i il 

Planche 12. 



L'ouvrage de M. Itosellini, voyageur italien qui accompagna f.llempollion 
en Egypte, esl une encyclopédie des arts et de l'industrie antique de celle 
contrée; nous v avons puisé le; ilhcrs suivis celle plaache. 
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Dans In pallie centrale du dessin, Irais sculpteurs terminent une stulue co- 
lossale, l'u échafaudage léger permelà deui d'entre eui d'approcher de la bêle 
cl d'y faire leurs derniers Itavaui sur le visage el dans la coiffure ; le Iroi-ièrac 
artiste, plsci au bas, donne le poli aui jambes el dans loules les 'parties de le 
slalue qu'il pcul altcindrc sons s'élever au-dessus du sol, 

Adroite, deui peintres, tenant des vases remplis de couleurs, traient au 
pinceau des ligures d'uni ma m sur une stèle. 

A gouclic, deui tailleurs de pierre equerrissenl au ciseau un bloc de granit , 
un loisBurdirip; leur travail en mesurant au cordeau loules les faces sur les- 
quelles s'opère ta taille. 

Plu n die 15. 



Le même ouvrage de M. Itosellirii Tait connaître les moyens employés par 
les Egyptiens pour fller le lin au fuseau , et pour fabriquer la toile dont les 
Musées d'antiquités possèdent de nombreui échantillons. 

Cette planche reproduit, avec, toute l'imperfection du dessin que présentent 
les peintures originales, ce qui peut eipliquer les opérations du Itleur de lin 
al des tisserands. On y a joint la disposition des nattes lorsquelles etaienl 

La partie inférieure de la planche feil connaître, d'après les mêmes pein- 
tures imparfaites publiées par M. Hoscllini, les souffleurs de verre el les fonr- 
neaui dnnt ils faisaient usage, on y voit aussi les fabricanls de vases déterre 
employant le toor ù potier dont les f.nv.i -'n'Irilnairut l'invention. Enfln.la 
forme des fours destines a cuire la poterie y est représentée avec l'ouvrier qui 
entre lient, le (eu. 

Planche 14. 



Cette planche réunit tout ce qui peut eipliquer la fabrication du papier des 
Egyptiens, nommé Papjrus. 

Au centre est le ruseau qui croil sur les bords du Nil, et dans quelques 
parties delà Sicile, et que Liunéc nomme cyjjfrtu nojismir. La lige, qui est 



triangulaire , était coupée dans la région moyenne de La plante, et divisée en 
lames très-minces avec un instrument tranchant. Ces lames, collées les unes 
anprés des autres, formaient une surface aussi étendue que le souhaitait le fa- 
bricant, cl 6 laquelle on donnait pins Je solidité en faisant l'application par- 
dessus el en travers, d'un second rang de lames de papyrus. C'est celle opéra- 
tion qui est indiquée b la gauche du dessin. 

La partie droite do lu planche représente un papier entièrement terminé et 
roulé sur lequel sont tracés des peintures de divinités el des caractères d'i- 
critnrc cursivo cl hiéroglyphique. Au bas est la paleltc chargée des couleurs 
avec lesquelles le scribe écrivait au pinceau sur le papyrus 

Les Musées d'antiquités égyptiennes sont riches eu papyrus el en palettes 

On peut voir dans Pline tous les détails relatifs a la fabrication du papier el 
aui diverses qualités qu'il devait au plus ou moins de soin apporté dans cotte 

CARTHAGINOIS. 

Planche lu. 



Carnage, dit l'olybc, esl siluée dans un golfe, sur une espèce de cherso- 
nèse, cl est entourée, dans la plus grande partie de son enceinte, d'un côté 
par la mer, de l'autre par le lac de Tunis. L'isthme qui l'aUicbs il la Libye a 
de largeur environ Î5 slades. Du cé-téoù cet isthme se tourne vers la mer, esl 
placée la ville d'iillqiie; l'autre rûlé, bnrdé par le lac, regarde Tunis. 

Une citadelle très-forte , comme nous l'apprend Appien , dominait la ville : 
on la nommait Byrsa; dans son enceinte était le célèbre temple d'Esculape , 
celui d'Aslarlé ou Juron Cœleslis, un amphithéâtre dont an retrouve les 
traces. Une triple fortification formée de murailles très-épaisses construites en 
pierres de taille, formait au midi de la citadelle une enceinte considérable 
nommée Mcgara ; dons celle partie de la ville se voient encore les ruines des 
piscines qui recevaient les caui d'un aqueduc dont on suit les traces dans la 
plaine. Au nord de Byrsa se trouvaient le port marchand cl le port militaire 
nommé Cotbon par les auteurs. On y voyait aussi la place publique et le 
temple d'Apollon ou Baal, le stade, le thèilrc et les grands édifices de la ville 



Planche 16. 



TOHBEACI CA1TH1ÛHI1I3. 

tes monuments carthaginois sont fort rare*; M. Falbe, capilaine da vais- 
seau et consul-général de Danemarck ù Tunis, en publiant récemment un plan 
ta territoire deCarlhage, qui nous a serti de guide, a fait ton naître plusieurs 
tombeaui que nous reproduisons ici. Dans celui qui est appuyé contre un 
palmier, on reconnaît l'influence de l'art grec. Le fronton et les tuiles qui le 
surmontent, les oves el les rosaces qui décorent la partie supérieure, rappel- 
lent le slylc delà plupart des stèles grecque* : mai* ici s'arrête l'imilnlion , une 
inscription en caractères puniques, une main ouierle et gravée d'uue. ma- 
nière barbare, révèlent l'origine de ce tombeau. 

Une outre stèle, placée debout au milieu de lu planche, est décorée d'une 
couronne entre deui oiseaus . de deux palmes cl de deui poissons, une in- 
scription carthaginoise est gravée dans la partie inférieure. 

Par sa décoration, ce tombeau ressemble a ceux des premiers chréticDs. 

Planche 17. 



Cet éiiDcc anliquc est siiuéû dame lieues de Carlbngc.il décorait les belles 
sources qui alimentaient l'aqueduc et les piscines do celle lillo. La forme du 
Kjmphèe est celle d'un fer a cheval, dont la profondeur égale la largeur, 
c'est-à-dire IIS pieds. 

Au fond se trouve une u-i'.u'.n qui n 1 M pied* de long sur 15 pieds de large, 
et SI pieds de hauleur jusqu'à la vunle. Tnitl II' re. lutin mmiunienl est ouvert; 
une galerie voûtée, de 15 pieds de large, régnai! aulrefois tout autour; 
vingt-sii colonnes de tVpicdsde haut en soutenaient le toit; ces colonnes ont 
élé enlevées, mais les pilaslres corresponilanls, «Hachés au mur, en détermi- 
nent la hauteur. 

Dans l'espaça qui sépare les pilastres se voit une niche où nous pouvons 
supposer qu'on avait pincé des slnlucs de nymphes ou de najades. 

Les murs de cet édifice ont 3 pieds d'épaisseur et paraissent avoir èlé ga- 
rantis de l'humidité par un autre mur extérieur qui ne s'éléve qu'au niveau du 
sot. Deui perrons qui regardent le nord, conduisent aui dcai extrémités de la 
galerie couverte. 



Le bassin, don! la forme esl presque celle d'un 8, el qui a 28 piedsaponce* 
de long sur 15 pieds 1 pouces de large , se trouve place enirc les dcui esca- 
lier!. 

Ce bassin sert encore aujourd'hui de réservoir oui eaux que les habitants, 
Tout puiser au moyen do marches! pratiquées dans l'enceitila marne du 

Elirait du voyage du mujur Temple. 

Planche 18. 



Les ruines de la ville d'Agrigcnte sont situées sur la cote do la Sicile qui 
regarde l'Afrique. La vne gravée sur celte plu ne he est prisa des collines qui 
s'élèvent entre les murs et la mer. lin escarpement très-rapide supporte les 
restes de l'enceinte démantelée. Les tombeaui des Agrigontins s'élevaient 
dons l'étroite vallée formée par Vagger el les collines du premier plan ; celui 
du roi Ttiéron s'y voit encore. 

Los temples de Junon et de la Concorde , d'Hercule et de Jupiter olym- 
pien , dont les mines sont immenses, étaient placés derrière les murailles , et 
formaient une longue suite d'éditices consacrés aui divinités protectrices delà 
cité. L'enceinte s'étendait à l'est élan nord jusqu'au! montagnes qui occupent 
le point le plus élevé du tableau. Deui cents mille habitants peuplaient celte 
ville considérable qui fui prise par famine après un siège de huit mois dirigé 
parlmilcon, général carthaginois. 

Tous les édifices furent détruits, el les vainqueurs égorgèrent le peu d'habi- 
tants qui y étaient restés. On transporta à Carihage un grand nombre de !>- 
bleaui, de statues, de vases, el W. fameui taureau de Plmlaris. 

La petite ville modem a ,!>■ Cir^ili (nviipe IY:tijhiiri.™'nl ['::(!! i! de l'uni ique 
citadelle. 

Planche 10. 

AurainiÉATBE de tutsmiis. [tajfem, rôle cTAfrique.) 

Lcgjcm, située sur la céle d'Afrique, an miili d>: Tiini.el sur le territoire de 
la régence, conserve îles ruines de li ville de Ttiysdrus. qui occupa dans l'an- 
liquilé celte position maritime. L'amphithéâtre romain, que nom faisons con- 
naître par celle planche esl, de (ou- le- nu -m: itT-iir ^ ,me;eri- ,|iic If le:n;iip. 



ia«- 

èpargnés sur celle cote, le plus vaste et le plus complet. Publie pit M. Falbe, 
dans la description de Cartilage et de ses environs, il a Été présenté sous un 
aspect diffèrent de celui-ci. La solide ronslrucllon de cet édifice lu! cause qu'il 
servit longtemps de refuge à des tribus d'arabes indisciplinés ; une brèche pra- 
tiquée dans loule la hauteur de l'édifice ne permet plus dp s'y retrancher au- 
jourd'hui. C'est dans le sens de celle coupure que le dessin lithographié dans 
l'ouvrage du consul général du Danemark à Tunisa été levé; il est dû. ainsi 
que celui que nous reproduisons ici par ta gravure, à M. Jules Lesceps , nego- 

L'amphilhéalre, composé de trois étages, est décoré de colonacs engagées ; 
trois rangées d'arcades s'ouvrent sur les galeries consacrées;) la circulation du pu- 
blic. Ali nlcricur on voit encore h leurplacc la plupart des gradin- di-LiKS ï con- 
tenir la Toulc dcsspcclntcnra qui assistaient auijeui public) célébrés dans l'arène. 



Planche 20. 



Le voyage eiéculé dans la Perse el la liabvlonie par U. Ker-Porlcr feiteon- 
noilre d'une manière précise 1 élut présent des mines de In ville célèbre qui 
Tut la capitale de l'empire assyrien. On voit dans la description que Rollin en 
donne, d'après les récits d'Hérodote, de Diodorc et de Quïnle-Curce, quelle 
fut son étendue, sa ridicssi;, la biauH: .-le ses édifices et do ses jardins; de 
tonte celte splendeur passée, il ne reslc plus que quelques monccnui de 
ruines informes composés de massifs de briques cuites ou soleil , el les Iraces 
de plusieurs cunouïdu^.'f-liL''- '.j \iM\< i km <l i: [ ■ i-î 1 1 1 1 1 t L - l-nie l's! depuis loue- 
temps accomplie. 

Le plan gravé sur celle planche, d'après le voyageur anglais , fait voir sur 
la rive orientale de ITnplirnic, in iliipruiiion des collines fa elices formées par 
1 eboulemenl des édifices, et recouvertes iti'|mis des • ieVIes par les sables du 
désert. Les lettres cl renvois de celle planche indiquent les points principaui 
de celle pnrlie de la ville. 

A l'oucsl, sur l'autre rive, auprès du village de Tahmassia . est une autre 
colline nommée par les arabes Birs-Scmrod, dans laquelle, guidé par la Ira- 
dition et par la disposition des lieai, on reconnaît le tombeau de Nemrod, ou 
temple de Belus, la tour de Bahr] de l'ficrilure. 



Planche 21. 



Les voyageais Chardin et Ker-Portcrotil dessiné, sous leurs aspects les plu* 
importants , les ruines du palais de Persépolis, dont l'ensemble est gravé su 
la planche 22. De nombreui bas-reliefs , sculptes sur les parois intérieures du 
l'escalier principal et sur les faces des lonïhenm taillés dans les rochers qui 
nvoisiaenl l'édifice reproduisent avec ciaclilude la EOtlDDHI civils cl mili- 
taires de l'Asie. 

Les Perses cl les Babyloniens, réunis sous un même gouvernement par les 
conquêtes des Grecs, durent avoir un costume militaire a peu près semblable ; 
cette planche, compose d'après les bas-reliefs de Persépolis, est destinée i 
faire connaître l'équipement militaire. 

Les soldats étaient couverts de la longue robe, n ln manière des Mèdes, ou 
d'nn vilement plus courl qui ne descendait que jusqu'au! genoui. La ICta 
était couverte d'un bonnet nommé tiare. Les Doryphori portaient la lance ; nn 
sabre ou cimeterre, pendait à la ceinture; au cfllè èloit un poignard. Un 
carquois suspendu sur l'Épaule contenait un arc et des flèches, les boucliers 
de formes variées étaient en osier on en airain. L'architecture que présente 
celle planche est colle du palais de Persépolis. 

Planche 22. 



Li ville de Persèpoli». capitale du royaume des Perses, bulle dans le voisi- 
nage de l'Amie, Était une des plus grandes cités de l'Asie. Aleiandre, après 
la défaite des Perses, s'approcha de celte ville et s'en rendil maître. Jaloui de 
venger sur elle les désastres qui avait affligé la Grèce pendant la gnerro dés- 
astreuse dirigée pur Xcriès, il la détruisit par le fer et l'incendie. C'est ainsi. 
dilDiodoredc Sicile, que Persépolis, de lu plus superbe et 'a plus heureuse 
ville qu'il y eut sa monde, devint un objet de mépris et de compassion. 

Le palais des rois de l'erse fui dévasté, les richesses immenses qu'il contenait 
devinrent la proie du vainqueur. 

Les ruines représentées sur celte planche sont celles de ce palais célébra, 
l'un des plus somplneui de l'auliquité. 

Un vaste escalier construit en pierre du pays conduit sur une terrasse élevée, 
des sculptures colossales décorent qualte piliers qui formaient le vestibule -, 



Les peintures asiatiques figurées sur celte planche sont tirées du cabinet du 
M. de Nuisment; elles ont Été eiéeutées sur la terre cuite et peuvent donner 
une idée des décorations peintes on émaillécs qui ornaient le palais de» rois à 
BlbjbHM. 

Oo pense que le premier sujet représente Oromasoet Arimanc, principes 
du Bien et du Mal. qui se partagent la direction de l'univers, idée fondamen- 
tale de la religion des l'crses. I.i-a b,is-ii:liefs sculptes sur les ruchers de Na- 
sdii-Rustan et gravés dans l'ouvrage de Ker-porier. présentent plusieurs sujets 
analogues. 

Les deui tableaui gravés oii-iliwims, sont enVnli'. île racine sur la terre 
cuite. On y voit le triomphe u'Oromnsc . principe du bien sur Arimone , 
auteur des maui dont la (erre est affligée. 

Les sculptures de l'escalier de Persépolis. déjà mentionnées, préscatcnl plu- 
sieurs fois la même lutte du Bien et dn Mal. 



L'écriture des plus anciens peuples de l'Asie est composée de caractères 
simples et presque identiques, dont In valeur change en toison de la place et 

blesndes clous ou coins, I Tait donner n l'ensemble le nom d'écrlluro cuneî- 

M. Eugène Burnouf dont les savants travaui ont jeté déjà ona grande lu- 
mière sur les anciennes longues du l'Asie, o reconnu dans celte écrilurc plu- 
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îienrs alphabets . et y a lu pins d'un nom de souverain. Nous renvoyons pour 
plus de détails, nui ouvrages de cel académicien. 

Dons la partie supérieure de ta planche sont figurés deui cylindres penépo- 
li toi ni, sur lesquels sont gravées plusieurs lignes d'écriinre. 

Au-dessous, mi fragment dessine en EgypteparM. Donon, présente le dou- 
bla intérêt de la sculpture jointe à une inscription. Ce monument doit dater do 
la conquête de l'Egypte, par les Perses et eu constate peut-être quelque cir- 
constance importante. 

Dans ta partie basse du ilessin l-sI figurée une briqua trouvée a Babjlone, 
et sur laquelle esl une inscription, qui paraît tracée par l'application de carac- 
tères isolés lorsque la terre élait encore fraîche. 

Pl:iDc)ltt 25. 



La religion des Perses Était le Sahèïsme ; ils adoraient le soleil sous le nom 
île Millira et les oslres en général j ils honoraient aussi d'un culte particulier, 
le feu elle* aulres éléments. 

Ce peuple n'eut point de temples disposés comme ceui des Egyptiens et des 
(irecs; ils offraient leurs sacrifices sur te autels élevés en plein eirel sur des 
montagnes, liollin pense que ce fui 6 lo sollicitation des mages que les Perses 
détruisirent les temples de l'Egypte et de la Grèce, regardant comme une in- 
jure faite à la divinité de la renfermer dans des murailles. L'édito gravé sur 
celte planche d'après les dessins que Kor-Porter a faits en Perse, est une de ces 
tours élevées ou autels en plein air. sur lesquels se faisaient les sacrifices cl qui 
étaient appelés w/àm Pyrées. 

Dans la partie inférieure du dessin sont dem aulelsdu feu, moins grands que 
le précédent et laillés dons 1rs rochers au sommet des montagnes de Nasehi- 

Planchc 26. 
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Les montagnes voisines de Persépolis sont encore décorées de plusieurs fa- 
çades da lombcaui, qu'on croit être ceux des rois de Perse. Celuique nous rc- 
prodoisonsici, gravé dans l'atlas du vojage de Chardin, présente quatre colon- 
nes [alliées dans le roc et surmontées de cha pi leaui semblables A ceui du palais 
des rois de l'erse gravé sur la planche 22. Dans L'otage supérieur est un 
prêtre disposé à faire le sacrifice devant un autel, sur lequel brûle le feu 

Ces tombeau* placés sur les lieux les plus inaccessibles des rdhers, ne pail- 
laient recevoir les corps qu'aui moyen de macbines disposées de manière a 
les en lever jusqu'à la porte. Après la cérémonie funèbre les ouvertures étaient 

Planche 27. 



Parmi les tombeaui déjà cités, il en est un qui présente uno scène par- 
ticulière, dans laquelle on peut étudier le costume civil des Perses, c'est celui 
qui a été reproduit dons celle planche. 

Au centre du bas relief, i:n in.T^nn.iL'c prîni'ipal est osissur un siège élevé, 
ses pieds reposent sur un tabouret. La tète est surmontée de la tiare, les che- 
veux épais et bouclés rappellent la coiffure encore eu usage chei les Grecs 
modernes. Une robe longue et plissée i la manière des Mèdes, contre le 
personnage jusqu'aui pieds ; les manches sont larges et de même ornées de 
plis. La main gauche porte une Heur du lotus ou de hyacinthe, la droite esl 
armée d'un sceptre ou longue canne. En avant deux vases de forme allongée 
semblent deslinésà contenir des parfums. 

Ce personnage donne audience à un homme couvert d'un habit serré par 
une ceinture, et qui mî rieseeml que jusqu'aux genoux . sa coiffure est hémi- 
sphérique, une visière eu décore la partie antérieure au-dessusdes jeux. Sur 
le second rang est un esclave vèlu d'une longue tunique, sa tète est surmontée 
d'un bonnet semblable a ceux des phrygiens, mais placé en sens inverse, il est 
Bié sous le menton par un voile qui se relevait sur la bouche en présence des 

Derrière le siège un second esclave porte un éventail, deux militaires vo- 
tas comme ceux qui sont gravés sur le planche 21 complètent la composition. 
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Planche 28. 



Rollin en décriront les derniers moments de Cyras, dil nue ceprlnce donna 
l'ordre A ses ûls, de ne renfermer sa dépouille mortelle ni dans l'or, ni dam 
l'argent, mais de la rendre promplcment è lu lerre. Son corps Tut transport* A 
Pasargudcs, ville qu'il «voit fondée dons le lieu même où, par la défaite d'As- 
tyage, il avait acquis le royaume des Perses por sa victoire. C'était dans celte 
ville que les rois ses successeurs allaient se faire sacrer. 

Slrabon donne une description ilu tombeau qui y fut élevé an grand Cyras 
par ses fils, Aleiandre alla le visiter. Le dessin reproduit snr celle planche est 
eilrait du voyage de Ker-Porler. 

GRECS. 

Planche 29. 



Athènes est9llo.ee â une lieue de la mer, deui longues murailles construites 
sous l'archontal de Thèmisloclc, cl dont on voit encure Jcs ruines , joignaient 
celle ville aui ports du l'ii™ >■! il: PlialiTi'. ï/iirirnirile antique commençait 
iorlacollincMusée, puis s'élendant au nord dans la plaine, au midi sur les 

A l'occident, une roche escarpée formait l'Acropolis, elle était entourée do 
fortes murailles; c'était la qu'Athènes avait pris naissance. Au sommet de cette 
citadelle, s'élèvent encore les temples des dieut protecteurs de la cilè. I.e 
Parlhénon, les édifices consacrés à Ercclhce, 6 Minerve Poliade. & l'androse, 
II? letnpto ùc U lirloiri; A[.U't:, cnrrliis-fu'. , orio'ind; ■.!-■. rfi- qui n.':if:r- 
mait les chefs- d'ecuvres de tous genres. 

On entra» u. la citadelle par les propylées dont les ruines attestent la magni- 

Au midi de l'Acropolis, sur la pente des rochers, sont taillés dem théâtres, 
l ua consacré à Bacchus , cl qui vil les premières représentations de la scène 
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grecque , l'aulrc desliné à lu musique cl connu souj le nom d'Odcum de 
Replia. 

Vue (nlliiin mnins iïevix v.ic l'Acrapolincsl située .m itorJ, i-'csi l'Artupaçc. 
Au couchant sur le Musée , s'élèvent le tombeau en marbre de Philopappus 
et ]>' Puis, lieu consacré aux assemblées du peuple. 

Le temple de Thésée encore intact domine le quartier du Céramique. Vert 
le centre de la ville, Adrien m construire autour du temple de Jupiter Penel- 
lenicn, une magnifique enceinte ijui ruiili-nnil les !iiljli.jliic-.[iii'. Kl Iks jIm. 
Entre cet édifice et leTliescum, se «oient les ruines du Pucile, e( du gjm- 
nascdcPlolémée. puis deux colosses nouvellement découverts. Le portique 
d'AugusIe. la Tour des Vents, la lanterne de Démoiliiène, se groupent autour 
de laciladelle. 

Au sud-est de l'Acropole , l'arc d'Adrien donne accès à l'enceinte sacrée du 
temple de Jupiter Olympien construit par cet empereur; a pen de dislance, lo 
fleuve se divise pour former une lie qui était consacrée aui Muses, et au delà 
le stade en marbre blanc, les lemplcs de Diane Agrolira et de lo Victoire, la 
fontaine Callirrhoc décorent les licui nummés les Jardini. 



Planche 50. 



Les développements donnes par Rollin lorsqu'il Iraile de l'archi lecture an- 
tique font assez connaître l'origine et la forme des ordres dorique, ioiiigut et 
tvrtntlùtn, inventés par les Grecs, lia paru convenable de metlre ici ces or- 
dres en parallèle , et dans leur pureté primitive, afin de mieni établir la 
marche de l'urt. L'ciemple toscan est puisé de même dans un monument 
tres^ancien, le tombeau de Norchia en Elrurie, afin d'évilcr da reproduire, 
comme on l'a fait jusqu'à présent, un type composé par les modernes d'après 
les descriptions de Vilruve. 

Dans celte planche, le corinthien, cl le composite qui en est un dérivé d'in- 
vention romaine ,ont semblé devoir être éludiés seuls avec les pïèdeslauiqui don- 
nèrent a ces deui ordres une élégance et des proportions élevées qui les dis- 
tinguèrent des styles inventés antérieurement. 



Planche 51. 

TEMPLE DE THÉSÉE. 



Hait lièdefi aprél la raorlde Thésée, yen fia J6a avont noire ère, le bruit 
te répondit dons Athènes que l'ombre de ce héros avait combattu à Marathon 
contre les Perses. L'onicle de Delphes ordonna eut Athéniens de transporter 
ses restes dans la ville; Crnionills de Miltiade les recueillit à Sciros et ils furent 
reçus arec enthousiasme. On les déposa sur une colline voisine de l'Aréopage 
et le célèbre architecte Afieori fut charge de construire un temple à la mé- 
moire de Thésée sur le lieu même où ses restes reposaient. 

Ce temple, entièrement construit en marbre pentélique, a survécu dans toute 
soninlégritéaui nombreui désastres qui ruinèrent Athènes. Sii colonnes do- 
riques décorent les laces principales, 1 relie colonnes forment les portiques la- 
lèraui, les fondations sont de pierres pïréiqties. 

Vers la face occidentale reproduite sur cette planche, un vestibule ou pro- 
naos précède la nef du temple i de nombreuses sculptures exécutées par d'ha- 
biles artistes y représentent les traioui de Thésée, dans les métopes qui déco- 
rent l'eilérieur de l'édifice ont été sculptés les combats des Cenlaures et des 
Lapllhes. La peinture se mêlait ù ces bas-reliefs pour en rehausser l'effet. Sur 
le fronton oriental étaient quaire grandes ligures dont on reconnaît les traces. 

Pausanias nous apprend que les plus célèbres peintres de la Grèce avaient 
représenté dons le temple le portrait do Thésée cl les prioeipaui faits de son 
histoire. 

Le troisième jour de Pâques, les jeunes Grecs eièoulent encore aujour- 
d'hui, auprès de ce lempli! , lu d.inii' a|>''lltV Labyrinthe, que les Athéniens 
avaient instituée en mémoire du retour de Thésée de l'Ile de Crète. 

A droite du dessin on voit le porlique d'Auguste et la Tour des Vents . au 
fond l'Acropolis et le Parlbéiion. 

Planche 52. 



Après avoir décrit une partie des curiosités d'Athènes, Pausanias s'aiance 
fers la citadelle et s'eiprime ainsi : i II n'y a qu'un seul chemin pour entrer 



escarpés ou par un lion mur. Les propylées qui y conduisent , sonl couverts 
d'un marbre blanc qui, soil par lo grandeur des pierres, soi! parles ornements, 
passe loul ce qui a été l'ail jusqu'à prêscnl de plus beau. A droite des propy- 
lées eslun temple de la Victoire sons ailes, de ce temple on voit la mer. et 
c'est de là, dil-on, qu'Egée se précipita. » 

Lo description de l'iii:.;;[iiiis l'.iii le ^ujet de celle planche. Les propylées 
fondés sur le rorher de l'Acropolis existent encore en partie ; ils furent com- 
mences sons l'archontat d'Eutyménes , 4Î7 ans aïaat J. C. larcbitectc 
Mnésiclès en fut charge, la construction coûta -20,012 talents a la république. 

Oa montait aui propylées par un grand escalier en marbre. Avant d'arriver 
A la façade , on voyait ii gauche un grand piédestal encore debout qui portait 
une statue équEstred' Agrippa. Au delà èlailunesalle nommée la Pinacolhéque, 
dans laquelle les Athéniens plaçaient les travoui de leurs plus habiles peintres. 
Pausanias décrit les lablcaui qui y eiislnienl de son temps. 

Adroite, comme le dit lis même auteur, était un temple élevé à la mémoire 
d'Egée, clcousacrèits Victoire Aptère. Cet édifice . détruit par les Turcs est 
restauré aujourd'hui parles soins du gouvernement grec. Aprè6 avoir traversé 
les propylées on arrive ou Porlhénon. 



Planche 55. 



Les lombeani grecs présentaient les formes les plus variées. Les cMes de la 
Troadc et les desc ri plions il "llurnére, nous apprennent que le Tumulus . ou 
colline factice, fut la -épullun: nidiniiirc nm temps héroïques de lo Grèce. 

Le poêle décrivant le tinrilji'r.i ■!(■ l'jliecle s'eiprime ainsi : o Les chefs en 
tracent l'cnceinlc circulaire, crijciiniit le- tornioiciil- cl les ee iueui d'un 
monceau de terre. » Les Grecs qui succombèrent ù la haloille de Maralhon , 
furent ensevelis sous un tumulus qui eiiste encore , il esl représenté sur le 
dernier pion de la gravure. 

Auprès d'Agrigeule on voit un magniGquc cénotaphe qui fui èlcié par les 
iinliiliinlsde celle ville au roi Thèron. 

Silué dans la vallée des tomheaui, ses grandes dimensions le sauvèrent lors- 
que les Carthaginois, en commençant le siège d'Agrigeule renverséreot toutes 
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Ad bas de ce monument représenté sur cette ptantlie tout plusieurs sléles, 
lombeaui formés d'une seule pierre et décorés ordinairement de bas reliefs on 
de peintures. 

Psusanias en décriant ts voie sacrée auprès d'Athènes, nous apprend qu'un 
grand nombre de héros y avaient leur sépulture , et qu'une si m pie colonne en 
formait toute la décoration. Ce bit est conQrmé par de nombreuses peintures 

Planche 54. 



Les Athéniens ouf en plusieurs ports. Le plos anrien se nommait Phalère : 
c'est de U que Méncslhée partit avec son escadre pour la guerre de Troie. 
Thésée s'y embarqua pour l'Ile de Crète. Itfais lorsque Thèmislocle eut l'admi- 
nistration d'Alliéncs, il jugea que le i'irée si-riiil ti™ui"u|i plus commode pour 
lesvaisseaui, elil lit eii-< iitcr Im ^raiul.. ira-aui dont on voit encore les ruines. 
Un arsenal fut construit par fhilon entre le pnrt Canthnrus et l'Aplirodisium. 
Des temples, des théâtres, des mircliés s'élevèrent dans l'enceinte des murail- 
les qui formèrent une nouvelle ville, et les fort ifl est ions joignirent Athènes au 
Pirée. 

Pausanias décrit les édiflecs. énumère les statues et les loblcoui qni embel- 
lissaient le Pirée. Sur celle planche sont ilgurées les dispositions principales 
dece port célèbre. On voila l'horizon la citadelle d'Athènes, le mont Anchesma 
et l'ITymeHe ; prés de la mer sont les temples et le long porlique où se le- 
nsit on marché. Une galère qui Inverse le port fait connaître ta forme des na- 

PWheSiî. 



Les vêtements des Grecs prenaient divers noms , suivant la différence de 
leurs formes et de leurs couleurs. Les limiles d'une eiplicalion de planche ne 
permettent pas d'en fi, ire lYnmiiirratinii, non* devons nous bornera dire que 
la plupart des Alliéiiiims [iurtaieni uni- tunique courte, descendant jusqu'ù mi- 
jambe ; un long manteau de lin nu plu- souvent de laine, «ail porte par-dessus 
cl les couvrait entièrement. Le peuple élait vêtu d'une élolTe qui n'avait reçu. 
»ucunc leinlure el qu'on pouvait rehlanchir. 



plis ondoyants jusqu'au i (alons. Par-dessus ; 
par un large ruban . fiait terminée dans sa pat 



lie inférieure , lirai 
ècbarpe flottait tur 
r on perlait de Ion- 



as lis portiques du lem- 



Les armes défensives des Grecs claient le casque, la cuirasse, lésenémides 
ou armures des j a m lu-;: ni le bouclier, l'aroii I >■ s <i r on' s 0 Pensives on distingua II 
l'arc elles flèches, la lance, le javelot, la hache et l'épéa. 

Pausanias dit, qu'am temps héroïques toulés ces armes étaient d'airain ; 
b Homère nous le montre, dit-il, par la desrri|iliuo qu'il fur. il<: l.i liai lie île 
u Lysandre et de la dette do ïlériau. La pique d'Achille que l'on conserve 
« dans le lerapla de Minerve à Pliasèlis eu «1 encore la preuve, aussi bien 
11 que l'èpéc de ïlemnnn. que l'on voit dans le temple d'Esculape à Nico- 
> ruédie. > 

Plus lard on employa le 1er et l'acier dans la fat rica lion des armes offensives 
el dèfeasives. Les formes qui leur furcnl données sont connues par de nom- 
breui eiemples recueillis dm., les toilettions. Les peintures complètent les 
notions fournies par les orïginaui. 

Les découvertes faites depuis près d'un siècle à Pompa, les peintures ami- 
ques trouvées récemment en Elrurie, les marbres qui décorent les musées 
fournissent des eiemples de tables, de lits, de sièges en usage chci les Grecs. 
A ces meubles on a joint sur celte planche, les vases qui se présentent le plu» 
fréqucninienl dans les sépultures de la Grèce et de l'Italie. 
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Planche 57. 



Àpelle ponrauiyi par l'envie Ion de son voyage en Egypte, faillit en èlre 
Victime. Il se vengea de ses ennemis à son relourà Ephèse, pat un tableau i!e 
la calomnie que Raphaël a restitué d'après le récit de Lucien. Le dessin du 
grand peintre d'IJrbin lait partie delà collection du musée rojal de Paris, celle 
planche en est une réduction. 

A la droite du tableau est un prince qui a de longues oreilles , â ses colés 
aont l'ignorance elle Soupçon. Il tend la main a la Coloranie, qui d'une main 
tient le flambeau de discorde et de l'autre traîne sa victime par les cheveui. 
L'Envie In précède, la Buse, la Trahison s'empressent au lourd'e te et l'encoura- 
gent. Enfin suit le Repentir qui, arec beaucoup de confusion et de larmes, tour- 
nant la te(e en arriére, reconnaît dans le lointain ta Vérité qui s'approche 
environnée de lumière. 

Planche 30. 



Le sculpteur Phidias ticlime de l'envia ainsi que le peintre Apellc se réfu- 
gia dans l'Elido oh il pensa A se venger de l'injustice de ses concitoyens, en 
disant un ouvrage qui surpassât la Minerve qu'il avait faite A Athènes. Son 
Jupiter d'Oljmpic fui un chef-d'œuvre . on le mit au nombre des merveilles 
du monde. Puusanias le décrit ainsi : a Le dieu est représenté assis sur son 
Irdne, il est d'or et d'ivoire, et il a sur la lête une couronne qui imite la feuille 
d'olivier. De la main droite il lient une victoire qui est d'or cl d'ivoire, de In 
gauche un sceptre d'une eilrème délicatesse , où reluisent loutes sortes de 
tnétaui ; l'oiseau qui repose sur le bout du sceptre est nn aigle, » 

■ La chaussure elle minleaii du dieu sont aussi d'or, le Irène est loul bril- 
lant d'or et de pierres précieuses, l'ivoire cl l'èbéne y font par leur mélange 
□ne agréable variété. Aui qualve coins il y a des victoires et dcui autres oui 
pieds de Jupiler; le Iront est entouré d'une balustrade qui défend d'approcher. 
A l'endroit le plus élevé, au-dessus de la téta du dieu, Phidias a placéd'un 
eètélcstirùcesel de l'autre les Heures, les unes el les autres ou nombre de 



Irais. Sur la base qui est au-dessous des pieds on voil des lions dorés. Le 
piédestal ou scabcllon qui soutient [oulc celle mosse est enrichi du divers su- 
jet! gravés sur l'or cl qui do nu en [encore de l'éclat & In statue.» 

<• Je sois que plusieurs ont donné lu dimension do II statue de Jupiter, nuis 
il ne faut pas s'en rapporter à eni, cor on trouve ta hauteur et la largeur bien 
au-dessous de leur estimation, quond on en juge par ses propres yeui.u 

Planche 59. 



Lo caslramé talion remonte a la plus haulc antiquité. Homère décrille comp 
muni de perles elde fo-sss i\w< Ifs finvs slalilirsnl sur li-s cotes de la Troade 
lors de la guêtre de Tmis.l.s. Lri.vJi'ctiiiNiiiiis étaient, en Ire les Grecs, les plus 
habiles a forlilier un camp. Ils lui donnaient la forme ronde lorsque le terrain 
n'npperloil point d'obslnclcs. Polybe décrit celui que Cléomcnes roi de Sparte 
élnblil sur la rivière OLnus pour attendre l'armée d'Anijgonus. 

Les Bornains cui-mémcs ont plus d'une fois adopté la forme circulaire, la 
colonne Trajane en oITrc plusieurs exemples, et l'empereur Julien, ou récit 
d'Aramicn .Marcellin, adopta cette disposition dans la campagne contre les 

Le camp romain grayé ivlti- |ihnrln- est carré; établi d'après la descrip- 
tion de Polybe, il est uns rrprodui-tiim ils le jiriinirs qui- Rollin fit eiccuter 

pour la première éJili te sin nmrass. On y ,i jnint d'ajirès tes sculptures 

de la colonne Trajane. les formes données au* palissades, aux portes Pré- 
torienne et Décumane, aui tentes et magasins militaires. 
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ATLAS 



L'HISTOIRE ROMAINE DE ROLLIN. 



EXPLICATION DES PLANCHES- 



Planche 1. 

TÎTEB antiques. 

La seconde partie de l'allas qui s'applique a l'Histoire Romaine est divisée 
comme la première, en archileclurc religieuse, civile et militaire, costumes, 
industrie et beaux-arts. Le grand nombre de planches, destinées h déve- 
lopper ces différentes divisions , a permis d'entrer dans de plus grandi dé- 
tails que précédemment. Celte seconde série fera connaîtra l'antiquité ro- 
ranined'nne manière complète. 

Celle première planche réunit les différants caractères anthropologiques 
qui distinguaient les peuples de l'antiquité, dont Ballin a tracé l'histoire dans 
la première partie de son outrage. A ces tètes si variées de style et Urées da 
monuments authentiques, est jointe celle d'un Romain, hfln que le lecteur . 
ensuivant l'histoire romaine, « laquelle celle seconde division de Tulles se 
rattache, puisse faire une comparaison facile entre les représenta lions fidèles 
de l'Egîplien, du Perse, de l'Africain, du Grec, et les formes qnicaracléri- 
saienl le» Romains. 
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Planche 2. 



In ville de Rome, dont Te plan unique cst.prnuj sur celle planent, fqt 
fondée l'on TH. ovonl l'erc cbréliennc: elle est située nu H - deare ne lali- 
ludc. Le Tibre, fleuve qui prend su source dans la Toscane, ou pied des Ap- 
peonins. In traverse du nord ou midi, hissant sur en rive gauche les prïnci- 

La première enceinte de Rome enveloppa le taa.it Palatin, sa forme était 
carrée , le mont Cnnitolin, situe a peu de distance, devint In citadelle, et le 
Forum s'établit dans la vallée qui sépare ces deui collines. Les reste* des 
enceintes primilii cs de la ville ont survécu 1DI nnmbreui changements opérés 
sou* les empereurs , en lus .nit encore mijnriril'lmi dans min partie de leur 
étendue. Le plan gravé sur cette planche indique les accroissements de la ville 
sous Semuj el Tiirquin-Ic-Snprlic. Iti-puïs celle épique, jusqu'au régne 
d'Aurêlicn , aucune rliïinrc iiiuvrlle ne rfsir.'i^nii lu développement de la 
capitale du monde. 

Auguste, trouvant Rome en brique, voulut la hisser de marbre, c'csl alors 
que s'élevèrent le» nombrem monuments dont les ruines font aujourd'hui le 
plus bel ornement de «lie ville ; 11-, limites d'une esnlicaiion de planches ne 
permettent pas de les décrire, leur désignation est placée a la légende, elle 
guidera le loctaur dans l'upprécialion dos richesses de 11 ville impériale. 



ARCHITECTURE SACREE. 

Planche 5. 



L'élude de l'architecture sacrée , chei les Romains, devait elro précédée 
de quelques notions relatives a la disposition générale des temples; il a para 



convenable . pour arriver a re bnl , lit; choisir dans le plan ils la ville de 
Home la partie la plu* tîlIh- eu monuments, el île la Taire graver sur nne 
Échelle suffisamment gronde pour que les plans (les temples s'y dessinent 
dans faut leurs délaiis. I.e Forum Rnmanum remplit ces conditions mieui 
que tout autre quartier de la ville ; celle planche en offre une restauration. 

Dans le» ville! romaines, le Forum . ou place publique, était entouré des 
principaux édifiées, on y voyait les temples cl les basiliques, les arcs de 
triomphe, lescolonni's vniivos. les pnrliqurs el les écoles publiques ; lesaffaires 
importantes y fiaient disculées du haut de la Iribune en présence du peuple 
assemblé. Le Forum romain, <n'i «i: <[/-r-i.Jn |du- d'une fuis le sort du monde, 
a conserve les ruines d'uni' psrlic des monuments élevés parles empereurs; 
situe entre le Copilote el le mont Palatin il occupe uoe vallée qui s'étend 
vers rnmpbilWfllri; Je Fbviivi. nommé .aujourd'hui Coliséc; Il éloit limité 
A l'orient par la relia qui renfermait le temple de Vénus et de Home, la ba- 
silique de Constantin, les temples de Jules César el des Pénales. Au midi, 
le Véïabre et le ponl de Calcula bornaient le Forum. Les monuments dont 
11 élail orné sont désignes sur la plooehe par des numéros et une légende. 



Planche \. 



Le Forum Romauum, comme on a pu le voir dans la planche précédente, 
sur laquelle le plan est gravé . était enlunré de lemples , de basiliques, 
d'arcs de triomphe qui eu fni-nii-n! lui d-i lient les plus remarquables de la 
ville de Rome. Ces niniiumnil- uni laine pour la plupart des [races de leur 
magnificence dans les ruin-s nombriiu..'- qui ilénuciil aujourd'hui le Campo 
VtecIno.l'anliqucFurum. La vue que nous publions sous la n° i, eslpriso des 
environs du temple d'Antonio el Foustiiio , point d'au l'on peu| voir l'en- 
semble des ruines du Forum depuis ces limites, it l'orient, von la Vélia, 
jusqu'au Capitule qui forme le fond du tableau. 

Le temple d'Antonio et l'justine s'élevait sur la voie sacréo qui se diri- 
geait do là vers l'arc de ïeplime horerc , oprés lequel commençait le tïivui 
(lapitolinus. rue en pente, ■.ilufe cnlrole lemplodo Saturne et celui de Ycs- 
puien.donton voit les ruines au-dessous du Copitole. Aumilieu des comices, 
grand espace découvert où su réunissait le peuple, s'élève la colonne Iriom- 
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phalc de 1'cmpersur Phocos; on mit a gauche du dessin, une dei Irois colonnes 
du temple de Caslor et Pollui. 



PlaDche H. 



La forme odoplêe nssci généralement par les Romains , pour construire 
leurs temples, était le para Utile-uni m me plus ou moins allongé, nous ferons 
connaître dans les planches suivantes les «copiions à cette règle. Parmi les 
monuments sacres, celui qui s'est conservé le plus complet jusqu'à nous, ont 
le temple do Nlmcs, surnomme la Maison Carrée. 

Palladio met la temple do Klmes an nombre des périptères . bien que les 
colonnes qui l'entourent no soient point isolées do manière û former un pé- 
ristyle , et qu'elles s'engageul d'un tiers dans les murs de 11 colla ou nef du 
monument. Un portique ouvert et compose de dii colonnes, donne accès au 
temple. Autour do l'édilicc on voit encore en place des bsses de colonnes 
provenant d'une galerie fort étendue , destinée a recevoir la foule pendant 
les grandes solennités religieuses; plusieurs autels s'élevaient dans cette en- 
ceinte, sur le sol de laquelle on arrivait par trois grands escaliers. 



Planche «. 



Les temples de quelques divinités étalent circulaires et formés de colonnes 
Isolées. C'est sous telle forme, dit Plularque, que Numa fit construire celui 
qu'il consacra il Vesla pour y garder le feu sacré. Ce temple était entouré 
d'une tour nommée Atrium et d'un bois. 

Les vestales, chargées d'eiiirelenir dans ce temple le feu perpétuel, y con- 
servaient aussi !e Palladium, petite statue de Tallas, apportée de Troie par 
Ente. Sur les bords du Tibre, au Vélabre, on voit les ruines d'un temple 
circulaire qu'on croit élre celui de Vesla, nous en produisons une vue sur 
cette planche. 



A Home, les raii»-.<<b plusieurs piiis Ir-mples circulaires subsistent encore, 
au Forum les lemples de Komulus et Rémus, celui des Pénales auv. Esquilica; 
le temple île Minerve Medica auprès de l'enceinte deTarquin-le-Superbe, elc. 
Celui qui, n Tivoli, domine la cascade, osl le plus inléressitnl île tous ces mo- 
numents, en raison de L'eSBI piUoreiqDe qu'il produit, et des belles propor- 
tions de son architecture, richement décorée d'oraemenls du meilleur style. 



Pbnehe 7. 



A Rome, dans l'ancienne [région du Clinmp-dc-Mars, comprise entre lo 
Capilole, la Porte du Peuple et le Tibre, on ioit un temple qui réunit h lui 
seul les formes rarrw-; .■! ( iri-uNrrs a l'iAlrrituir ■ ■ ■ i l rlli'l, un vaste porlique 
quadrangulaire s'appuie sur la courbe delà cclla du Icmple : ce monument est 
le Panlhéon d' Agrippa . qui élait un des plus beaui édifices de Rome, sulrant 
l'opinion de Pline . H s'est «réservé jusqu'il m» jours presque dans ion inté- 
grité. Sa forme est ciri-.il.iiri'. à l' i 1 1 1 . r L< ■ u r il a l'.V pii'.ls de diamètre et au- 
tan! d'éléintinn. Qunldnc colonnes 'de jaune antique de la plus grande pro- 
portion décorenl sept urniulcs iiii-lics ou tH;i]i,'llr- |ni-i-i dans l'épaisseur du 
mur. Toutes les murailles intérieures sont revêtues de marbres précieui et 
de porphyre. I.a voûte immense qui couvre celle rotonde est divisée en cais- 
sons profondément rcfouillés cl qui Matai décorés de moulures et de rosaces 
en argenl. 

- A l'eilérieur. la voùlc élai! couverte de brome doré, des inblelles de 
marbre couvraient limlui les paroi* ilr l'édilite. Le porlique composé de sciic 
colonnes en gronil il un s.-ul l>: ■ »j- i-i iti- quaii': pSi-ils du diurnélre porle encore 
nujourd'liui un ma^niliijuHj c-ril.i LjIciiii- !il eu marlini lilmic cl un immense fron- 
ton qui fui autrefois décoré di' •uilptim!.. Ou lii sur lu fri-c celle inscription : 

M. AtnrPfA. L. F. COS. ThHIllU. rECIT, 
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Planche ». 



Après avgit donné une vue dn Forum Romannm et plusieurs planches in- 
diquant les principale., t'iirmn silu|iti'v< ].ir ]■■• Romains, pour la ilécoralioii 
de leurs temples, liens avons dft clini-ir puni |<-< anliqnes telle duiiL 
la richesse et l'abondance il.-.- édiliie. poevaii ,!.>iliht m ne idée ciaclc de l'cllet 
produit par unu ville inmairic ; l'n'mjie, f . :■ r . . J ■. ■ : ■ p.ic Salomon, dans le désert 
qui sépare la Syrie de la Mésopotamie, fut reunie a l'empire romain, lors- 
que Pompée (il la conquête du pais; entièrement rceonslruite entre celte 
époqné et celle n'Aurelicn qui la détruisit , lei ruines de tet monumenls sont 
les plus étendues et les plui belles qu'on connaisse, elles sont taules dam le 
itvlo romain. 



Planche !». 



Les Romains, d l'irnihlinn dus (Ire.:» plaçaient leurs lomlieani suc le bord 
des roules, ln vole Appla, qui de Rome conduirai! ù Xaples et dans le* pro- 
vinces méridionales do l'ilnlie. (ut. dès les premiers siècles do la puissance 
romaine, le lieu ouMi ré uni sèpullnrus. Ou y voit encore les tombcaui des 
plus illuslre* personnages de !'anlin,mr.é, ,1e Sripion et do sa Tarnillc, de Cecllin 
Melella. clc. Des mines rie Imites les formes, de Imite* I-h dimensions, servent 
encore aujourd'hui ii reconnaître ta dire-lion que suivail la voie depuis Rome 
jusqu'à Albano, c'est-à-dire durant l'espace de cruttlre lieues. A Pompai. Il 
voie des Tomuceui. ensevelie sous les cendres du Vésuve, n été conservée 
inInde. Celle plan cire derme nue iilée rie re . [il. 11.- ileinil élrc avant l'éruption 
du volcan, qui cul lieu l'an noire ère, son. le ic^iede Tilus, et ilétrui- 
sil les Iruis villes d'Hcrculanuin, de l'ompcla et de Slabia. 

Varron, v. 0 de lingua lalina. nous apprend quelle était l'origine morale de 
In coutume qui Taisait placer ainsi les lowbeaiu sur les grandes roules, i Ce- 



lait afin de rappeler . ilil-i! , à ceui qui passaient qu'ils étaient mortels (la- 
mima, auasi dieu que ceui qui clsii-nl i-iwn-lis ilarn les sf^iullur.-s ■ C'est 
ainsi que li a anciens donnaient de vives leçons sur la rrn(|llllfi de la rie, sur 
l'uioge qu'un en doit faim, et sur les hunneurs que les services rendus au poyl 
peuvent faire obtenir. 

Planche 10. 

COI tint M BELLOIEUX. 




elle-même, nlin d'éiilir loule iljsiriiciirm ; nnprcs de l'autel ou trépied , tont 
places le Ihurifire uu purl eu r d'encans, le joueur de Hùle, velu de lu Unique; 
un viclimaire nu jusqu'il l.i ci'iriiiin:, tii'iil lu ii.-limn iiui doil cire- facilitée. 

Ce sujet iculplé en marbre Unnc , aujourd'hui un Gipiiole, est de la plus 
1*1 le époque de Tari, il fui tiiiuTc avec d'à u I rcs Ira Km culs de sculpture romaine 
uuprtsdoli] place Scinrra. ii Home, où avait clé élevé uu arc île Iriomplie en 
l'honneur do l'cui|icn or ilerc-Auréle ; le lit-nu bni-n:liuf que nous reprodui- 
sis 1.1 iléi.iml une do fuies dit ce monument. 



ARCHITECTURE CIVILE. 
Hanche II. 

n.u» L-i"Dj.it:F 'i-iiiM . 



Uu ne peut donner une idée plus et.idc de b manière dont les Romains 
prenaient les bains, qu'en repruduisont une peinluro antique des lliermes de 
Titus, elle faille tiujt-i de celte pbntltc. lin mit d'abord au tond, l'elfoUiiiiiin, 
salle qui contenait les vasej de parfums, en dc(a csl le friijidarium, bain 



-* 8 «- 

froid par lequel on passait d'abord pour arriver an bain tiède itpidarium. En- 
fin, sur le devant de la peinture, on volt le balnaim ou bain chaud el la 
(oncnnurala nktaffo bain de Tapeur. Au-dessous de ces bains est l'appareil 

par le moyen d'un poêle nommé laamieum, sur le couvercle duquel on Jetait 
de l'eau froide qui s'évaporait aussitôt. 



On nommait thermes d'immenses édifices qui, par leur magnificence, pou- 
vaient être placés au nombre des plus beau ornements des villes. A Rome, 
les Thermes de Caraculla, dont nous reproduisons ici l'ensemble, rétabli 
d'après les ruines qui eiislent encore, offraient un aspect admirable. Spurlien 
dit qu'on y admirait, comme un prodige d'art et de construction, une grande 
voûte soutenue par une balustrade en brome. On j voyait une Ile de marbre 
située dans un grani bassin, une barque lie marbre, chargée d'hommes, na- 
viguaient vers celle Ile. Dans ces Thermes, outre les nombreuses salles de 
bains ornéas do peintures, de mosaïques précieuses qui se voient encore, la 
public trouvait des lieu de promenade, des eièdtes pour converser, des 
bibliothèques, des stades, des lyslei pour s'exercer à la course el a la lutte; 
des jeui de paume, etc. 

L'usage des bains élail tort répandu dans l'antiquité , les empereurs prent 
construire des thermes dans plusieurs quartiers de la ville de Rome , comme 
on peut le voir sur le plan de celte tille. Les monuments de ce genre qui avaient 
le plus d'importance, si on en juge par leurs ruines, étaient les Thermes de 
Tilus et de Dioclctien. A l'instar île la capitale, ks provinces s'enrichirent de 
bnins publics ; eu France on trouve des ruines de Thermes i Fréjus, à Nîmes 
auprès des sources minérales de l'Auvergne cl du Don r Iran liai s. à Paris , un 
établissement considérable el presque complet se voit rue île ta Harpe , n" 63, 
11 est connu tous le nom de palais des Thermes ou bains de Julien. 
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Planche 15. 



THÉÂTRE PB POMPEIA. 



Le théâtre des Romains différait de celui des Grecs, par la scène qui était 
plus étroite, et par l'absence du lliimelée ou orchestre avancé, destiné u< 
récitatifs etani chœurs, 

Ghei ces deux peuples, le Ihéalre se composait de deu* parties bien dis- 
tinctes : la première, Iracûe sur un plan demi- circula ire, contenait les bancs 
des spectateurs, elle était souvent taillée dans la liane d'une colline- une ga- 
Icrie a colonnes régnait au sommet et formait la tribune des femmes. 

La seconde partie du théâtre contenait la façade, le proscenium ou avant 
scène, les salles des mîmes et toutes les dépendances nécessaires an spectacle, 
elle était établie sur un plan rectangulaire et furmnil le diamètre ou la corde 
de l'arc destiné à la foule. 

La tille de Pompiia renferme dent théâtres, la vue que nous publions ici 
est prise dons le plus petit desdoui, qui offre plus d'inlèrélque l'autre parla 
disposition des gradins inférieurs, cl par les appuis ornés de sculpture qui sé- 
parent les diverses préiinclious. On voit encore au sommet del'ëdiBce la place 
qu'occupaient les pièces de bois destinées o lemire un vetarium sur la totalité 
du Ihcàlre, pour im'llro lis ■]>■■ iln^ur. ,i IVuri il'.i njli-il j>e n il uni les représen- 
tations scèniqnes. Le [il nu de Home, gravé nu commcricnmcnl de celle seconda 
partie de l'album , fuit connallrc l'emplacement des grands théilres de celle 
ville. 



Planche 14. 



L'Amphithéâtre des Humains éinil mie f < i : t> L t u . : r i ■ 1 1 1 immense dont le plan 
était elliptique, ['lacés prés île l'iitimntc des villes pour faciliter l'inlroduction 
des onimnui qui devaient comballre dans l'arène , ces monumenls offraient tt 
i'eitèrieur plusieurs élages d'arcades décorées do piliers ou do colonnes 
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L'architecture île l'amphilhiêlre était exécutée dans des caractères pesant! 
et vigoureux. A l'intérieur, ilo nombreux madins en pierre contenaient In 
foule des spectateurs, qui arrivaient pur de. nuiiitniie, nui diverses prèclnc- 
tions. Un grand voile tendu par des cor.le., nui ■.mil Ion: l' édifiée, pour mettre 
le peuple a l'abri. I.'Aiiipliillu'.Hre de Mines, que nous publions dans celte 
planche, permet d'étudier tous les détails relatif, a lu disposition de ce* monu- 
ments publics; on y reconnaît encore le.- Jiii'iuns des Ln^ui, et quel quel nonn 
de ceui auxquels elles appartenaient. 

Les villes de province- ne ]h->i'-.]j ii: n" ipi'ui] amphithéâtre , mais à Borne il 
y en rivait plusieurs comme du peut le mir suc le plan de cette ville. L'ampbi- 
llléalre Flavten énil le ['lu- < "iisiiiéiatilr . (ni- rem qui furent jamais con- 
struits par les Réuniras, il cvi-le i-ln-tin- 1>» gr;iii.lr partie sous le nom de Culi- 
sée. Ce m allument «imposé (le quatre étages dent trais étaient percés de 
mirante arcades chacun , pouvait contenir quaire-vingt mille spectateurs 
assis. Les spectacles consistaient en iimiliats ■ J ■ ■ gladiateurs, combats d'ani— 
main (m:->h-i->. IJn r! lili.-td is l'.iièac ;n un ail être i emplie il eau pour J faire 
Combattre des galères, ces jeui se nommaient Tiuumachies. 



Planche 13. 



Le Cirque, plus allonge qui: l'Aiiiriliillièiltir, était consacré nm courses, 
particulière me ut à celtes des chars. IJeut liiiiic- parallèles de gradins ou de 
laluscn terre, peu élevés, se développaient sm uni: «lande longueur, reliées 
d'nn coté par un demi-cercle, lus lianes y prenaient h forme d'un théâtre . 
A l'extrémité opposée, les lignes parallèles étaient réunies par une construc- 
tion oblique dans laquelle les remises dus chars <ra frire™ fermées de grilles, 
servaient de point de départ aui coureurs. 

Au centre de la carrière et dans le sens de sn. I insucur, un mur peu éleW 1 , 
formant l'orele, eu épine île l'eiUice. et.'iit c.c-lia '■ ii i>i>r(cr ries obélisques, 
îles st.ilui:.-. J^s :na.!iiin:i in^éiiiitiiej, qui ,en aient Ii donner le signal de la 
course et a corn pie r les tours. 

A chaque extrémité de l'épine, u-<és bernes eu marbre , enrichies de scul- 
pture, guidaient Ici ccur-c., dénient otro iheliVe- un certain nombre 
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Les Aqueducs des Humains pemini être mis ,111 nombre de leurs Iravaui 
les plus grandi el les pins ni lies; [l's m :ti1 i^m-s élaienl percées à leur bise, 
el les vallées les plus prulmulcs inncr-ce., |i.ir d'immenses" constructions, 
pour alimenter les bains. 1rs palais, les places {nil.li pics . de l'eau d'une, 
source éloignée, la campagne de Itome es. sillonnée de canaui portés sur 
des arcades, dont les lignes s , ieml. nl jn-.pia (renie el quarante milles r]u 
distance. 

tes Tilles de Lyon, de Met/., de Paris, possèdent de lelles ruines d'aque- 
ducs, mais le plus remarquable de Ions les inomunenls de ce genre esl celui 
qui se toit t trois lieues de Nîmes, et qui, cnunu sous le nom de Pont du 
(iaril, est (Igare sur telle plnndic. Trois riiu^, d'arcades superposées, tra- 
versent la vallée sauvage du Guidon-, le. den\ flaui'i iaiérieurs son l compo- 
sés de piliers épais qui supportent des ares de 7,i pieds de diamètre. Lo canul 
qui conduit 9 lu ville les cau\\le la fontaine, siluée il 0 lieues, csl encore 
bien conservé. Toule celle coinirueii.in e\ec niée en belles pierres do pays a 
•100 pieds de long sur 150de but. 



Planche t7. 

VOLlÈBt HE VARBO.t. 

L'antiquité a laissé peu de notions sur les jardins. Quelques peintures ro- 
maines, la description du Laurenlin, par Pline, celui de la Volière de Vairon, 
lels sont les documents l"s [il h. pu-iiik re[icr.iiliiisoiis sur celte planchu 
cette célèbre Volière, retirée iiar l'irro Li^orio, qui en vil sans doute les 
ruinesau mont Cas-in ; en aianl ilaie-il iWn niirti.pies à colonnes entourées 
de lllcls pour retenir les nUc.un. lêee cniir se pr^-criliil otiiuilo, liornée pnr 
item ba>siiis allongés, réserves aui oiscani aquatiques. Au Tond de la cour, 
une double colonnade l'initiai rc lonslruilc en luiis el eu pierre, forma il la 
partie principale de lit VnliOre qui eeiir'.nmail un bassin. Au cenlre, une Ile 



-> li & 

à laquelle nu arrivait pur un pool, parlait une snllc à manger ronds, dans la. 
yoùte d'ingénieuses mnciiiiiM iniliipinh'rii lis heures lu jour et de la nuit, et 
les diverses directions du veut. 



Planche 10. 



Le Triclininra, ou salle a manger des Romains, ctail divisé en déni partiel 
distinctes, l'une libre et osseï vaste pour le seriicc. nu y plaçait les musiciens 
et les danseurs, l'autre occupée par la table et lei lin. La taule, ordinaire- 
ment circulaire et d'un pelil diamètre était destinée à porter des plalcuui 
en métal sur lesquelson apportait chaque seevire., 

Les lits Iriclinaircséijiieni vu [min nu eu pierre, on y plaçait des coussins et 
des tapis. La salle de festin gravée sur nette planche est située auprès de 
1a ïoic des Tombeaui, ù Pompcïu, elle élail consacrée au i repas funèbres, 
dont il est si souvent question dons les inuriplions antiques nù on trouve l'in- 
dication du jour du festin, le nombre des convives réglé, la dépense filée. Ce 
Iriclinium voisin du tombeau de Nœvoluia Tycha , a pu être fondée par 
celte femme, lorsqu'elle Gt construire de son vivant ta sépulture qui lui fui 
commune avec ses affranchis. 



Planche 19. 

HA1S0KS U0HA1KE9. 



La distribution intérieure des villes antiques, è l'égard des rues, des carre- 
fours, des places publiques, était établie sur un plan régulier lorsque le ter- 
rain le permettait. Les frisiiiœ ou Iles de maisons, comprises entre les rues, 
étaient, comme de nos jours, divisées en lots plus profonds que larges, les 
habilitions étoiciit construites sor ces terrain.', 

Les façades de moisons, ouvertes d'une ou plusieurs boutiques, avoicnl de 
plus un passage cnniluisnTil j un m\arc ]-l :i ■= k-.ijy un m m;: «m nui, et dont le 
centre était occupé par un bassin destiné à recevoir les coui pluviales. Les 
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pièces disposées aulour île l'atrium, étaient celles qu'hab] lait l(! maHre et si 
famille. 

Si le propriétaire était un riche citoyen, un? seconde cour nu purisiyle en- 
touré de chambres pins vastes, d"un triclinium, eu salle à manger, de pietés 
deluie, etc. , formait son hibitation réservée. 

La planche 19 présente plusieurs plans de maisons el une façade sans bou- 
tique. Nom renvoyons le lecteur uui ouvrages do M. Matois pour plus de 
deuils sur les habitations romaines. 



La planche 19 a fait connaître plusieurs plans de maisons, k planche 20 
indique quelle en était la déVoralion intérieure. L'atrium, première pièce 
éclairée par le toit el recevant les eaui pluviales dans un bassin, èlail enrichie 
de peintures el d'arabesques, ainsi que les i liirnhres voisines. Un pave en 
mosaïque s'élendail jusqu'au lablinuin, pièce ouverte, située au fond de 
l'atrium, el destinée à placer les portraits de famille. Par le tabtiaum et les 
faucts, corridors latéraux, on passait *ms lr |n l ri-iyli: . tour entourée de co- 
lonnes, enrichies de peintures, de Heurs, rie bassina en marbre, cl qui servait 
de commnnicalion enlrc les chambres habilées par les maîtres. Au fond du 
péristyle s'élevaient les autels des dieu* lares. Lorsque la maison élait fort 
élendne, un jardin occupait la partie la plus éloignée de la rue; c'est ainsi 
qu'est disposée la maison de Pansa & Pompcla. 



Planche 21. 



Le sujel ie celle planche, lirèe d'un bas-relief rnmo in, esluno noce; les 
deux èpoui, accnmpngnès d'hommes et de femmes, se donnent la main eu 
algue d'alliance, Junon Pronubu les unit; en avant est l'Hymen tenant un 



Le principal vé-ternont civil des Romains «ait la loge, longue robo de lui ne 
blanche, qui envclopijtit luis! Il' ciirps, lai -ait lu bras droit libre'; la (nge re- 
couvrait une tonique dont les manche- lira. n'e nu 'lapaient qu'une partie 

Les enfants nobles portaient, jusqu'il sein: ans, la nrélevlc, robe blanche 
bordée d'une bande de pourpra. 

Le costume des dames iminin,., il,: dislincli™, était la sloln, tunique de 
pourpre surmouléedun manteau lé-er. Li coiflurc Liait composée de fleurs 
et de perles, tressées dans lus cheveui . nu d'un vuilo de gaie. 

La chaussure de l'un et l'autre suie, était la sandale qui se Biail autour du 
pied par te rubans croise: île diverses manières. 



L'endroit le plus escarpe- du (iipltole «1 nccnpé par le palais CalTarelll ; 
c'est la qu'était la Roche T,ir]icïenue, (lu -oniiuel de laquelle on précipitait 
autrefois les crimini'ls au f.m.l il.' l'.iiilinu sitiii! iLii-ili'-diis. Cette Itoclie prit 
son nom de la lllle do Tarpcius, qui la première y fut tuée à cause île sa tra- 
hison. Cette planche pré. unie l'élut "duel di- ce lieu r-C.h'.bre, nomme aujour- 
d'hui Mimte-Caprtno, la montagne des chèvres. 



Planche 23. 



Parmi les nombreux miniumi'als il.. siijl]>:iire antique, sur lesquels sont 
représentés les corabals des Humains emitre les lu nules barbare*, on a dû 
choisir celui qui rut ih-nmuTl en ibin- la vigne Ainandola, près la voie 
Applfl, parce que les antiquaire- sont d'an ru il piiiir r-misidérer comme de* 
Gaulois les hommes à longue chevelure, et ornés d'un collier, qui sont repré- 
sentés sur ce bas-iclicf. Au cunlru du niuunraciil est un cher renversé par le 
général romain, seul parmi les barbares, il est vélu et chaussé. Ses cheveu* 
sont maintenus par un bandeau qui, sans doute indique fa dignité. 



MILITAIRE 



Planche 124. 



La Colonne Trajane. un des plus beaus monuments de Rome, u» dea plus 
intéressants par l.i irradie quautiré rie li.i- relief!. Inconnues qui In décorent, 
était située an milieu ilig l'unim do ïraj.ia. sa\,r!-i île In belle basilique Llpfa, 
dont les ruines se voient encore. Le piédiMnl et le fût do la colonne sont 
Initiés dans de ■ grands Hors nurbr.» MLperpo-é... Lu escnlier à vis creusé 
dans l'aie de chacun de ces morceaus de marbre, permet d'arriver au 

Des trophéci cïéculês avec benuceuu d'art, décorent les quatre faces du 
piédestal et sont coin posta des dépouilles des Dates vaincus , au-dessus de la 
porte est une inscripiiMii dédirai uirc. Ain yw.itv ancien delà base, des aigles 
supportent des guirlandes de laurier, le fur de la cuir mue décoré d'un bas- 
relief continu en spirale, conlicrit ions l:< faiis rnéinrir.-iUes de la .'lierre. ),a 
colonne À ntoninc a Rame, au piédc-i.il prés, est dispo-ée rie même que Incc— 
lonneTrajonc,onioit encore, à i:<Mis'.autiriii|>le une partie de celle qui fut élevée 
nThéodosc sur le memi' mmlrl.', h: iiHaaini'rii d:! la place Vendôme, a Paris, 
est une imitation de CCS colonnes triomphales. 



Planche 2i>. 



Les villes romaine- élaunl cnlunrcc- de fortes murailles que llanqunicnlda ■ 
nombreuses tours rondes ou carrées, iïalumi.'nl espacées entre elles cl Q dea 
distances déterminées par la portée du trait. On arrivait su sommet des mun 
couronnés do créneaux par des escaliers places dans les tours. A l'eilrcmitû 
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des principale* rues dp la ville, s'ouvraient de larges portes formées d'une ou 
de plusieurs arcades. Les portes de Rome sont simples, et dans les colonies 
elles sont généralement doubles. Un arc donnait accès dans la tille, l'autre 
servait a en sortir, A Nîmes, à Àutun, on voit deui beaui eiemples de celte 
dernière disposition. Les architectes ont joint aui grandes baies, destinées ani 
cliars, dcui petits are s pour les piétons. La porte Sainl-André d'Autun, qui 
Tait le sujet de celle planthe, conserve encore uae de set petites ouvertures, 
l'outre disparu! dans des constructions du moyen lige, ajoutées a la clupelle 
qui s'élobiil vers les premiers siècles du christianisme , dam une tour de dé- 
fense qui ciisle 1 droile du monument. 



Une peinture trouvée dans la Villa Negroni, sur les mura d'une maison 
romaine, qu'on croit avoir appartcauc a Antonin, csl reproduite au milieu de 
celle planche , elle représente une marine, dans laquelle on voil plusieurs 
galères portant des soldats. 

Dans le cadre figurant autour un bas-relief, on a dessiné on bâtera de trans- 
port et une galère, cl aui eilrémilésde la pcinlure, deui rostres ou prônes de 
navire armées d'éperons en fer. 

Les ongles supérieurs sont occupés par deui aphistres, décoration mobile 
qui surmontait la poupe des galères. Aui angles inférieure du cadre sont re- 
présentés une ancre et un aviron. Ces détails sur les navires romains rappro- 
chés de la vue du Pirée. publiée dans l'album de l'histoire ancienne , pl. 34, 
suffisent pour donner une Idée de la marine antique. Les galères des Grecs et 
des Romains offraient la plus grande n a alogic. 
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de discipline, c'est une de ces allocutions qoi fait le sujet de cette plinthe.et 
rénnll divers costumes militaires. Les personnages consulaires, places sur I* 
tribune, porlen lune cuirasse sur laquelle est attaché le paludamentnm. 

en voit* l'angle droit de la planche, les autres, munis de larges bandes de 1er 
autour de la poitrineel sur les épaules, partaient un bouclier en forme de tulle 
creuse. Les enseignes se couvraient d'une peau de lion par dessus le casque 
et la cuirasse. 

Planche 28. 



Les trophées mililaircs , arcs de triomphe, colonnes historiques, sont des 
monumenli isolés dans lesquels les Romains prodiguèrent toute la richesse 
de l'architecture. Les arcs de triomphe sont placés devant l'entrée des villes, 
i l'alignement des remparts, 4 l'intérieur des enceintes. Les plus simples de 
ces édifices sont ouverts d'une seule arcade, mais plus communément U y en 
a trois d'égale banteur, ou de dimensions différentes, comme i la plupart de 
ceuiqul eiistenlé Rome; celui qu'on voit en avant de 11 ville d'Orange et 
dont nous donnons Ici une représentation, est disposé de même. 

Cet arc, un des plus beaui de l'antiquité , est alfrihué au triomphe de 
Marins sur l'armée des Clmbres. De norobreui trophées d'armes couvrent les 
faces de l'édiflco, particuliérementiu-dessus des pelilsarcs, des fruits et des 
fleurs du pays décorent les archivoltes. Dcui stliques surmontent l'entablement. 
Dans l'inférieur sont sculptés des ogréi et des proues de navires, celui du haut 
comporta des autels chargés des altrlhuts du sacerdoce , et deui grands bas- 
reliefs représentant des batailles , la décoration de ces altiques doit faire 
«dmeltre que le monument s'applique a une guerre maritime plutôt qu'A la 
débite des Cimbres. Le» attributs sacerdolaui et un buste de Vénus qui se 
voit vers la ville doivent le faire attribuer plulflli César qu'àMarius. 

Planche 29. 



t, dans l'attaque des places, des machines de bols 
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qu'ili nommaient Tortues el sou» lesquelles le* soldais èlaienl à couvert ; 
mais plus fréi|uemmenl ils remplaçaient ce) machines par une mameuvre 
BlnRulière el qui est représentes sur celle planche, lirée de la colonne An- 
toniue. Dion décril ainsi celle l^rluetLes soldats , dil-il, se tiennent séries et 
élèveni leurs boucliers sur la (fie. pour se couvrir cm et lents voisins, en sorte 
que de loul le corps d'armée on ne voit que les boucliers cl que lous les hom- 
mes y sont * couvert des Iroils. lanl il) tout bien ranges el serrés les uns 
coiilrc les aulrcs. Celle lorluc est si ferme que îles hommes peuvent marchur 
dessus, et même les chenu cl les chariots . quand la torlue se fait en uti lieu 



Planche 30. 



Les ponls décorés d'un nu plusieurs .ires d.: Irinuiplie tie sont pas rares 
duns l'aiilinuité. l.'llalie eu |ii)-séil;i sans ouuie, mais il n'en e\isle plus que 
dans les peiulures d'Herculanum , ITspagiic el la France au conlrnitc en 
ont conservé plusieurs ; le plus romplel cl le plus beau de lous tes monumenls 
esl celui qu'on voit il un quiir! de lieue de ï-ahit-Cliamiis, sur les étangs de 
Berce , département dos Bouches- du-Mio ne. 

l'ne seule arche esl jelée n:r un m un prni'nnd; à elneiinede tes eilréraiiés 
s'élève un arc de triomphe iliVoré de juLi-Itcs enriii: biens el d'un riche cn- 
laMemenl doiil la frisée-: ornée de riuieam i.irics , des lions occupeul les 
angles supérieurs. 

l'iiinchu 51. 

Les pompes triomphales, longuement décrites par l'iulurquc, uni été le 
sujel de plusieurs ouirc^e., u'.rii Insd,: ^rimi-v.. rel'.iide l'anvinlus de Vérone 
est le plus complet, mus y renvoyons le Iccleur. Tour donner une idée du 
Iriomnhe, nous avons ju^é .:illi-:i:ii de reproduire ici le beau bas-relief qui 
décore nna dos taces inlérieures de l'arc Kiomphal (Heié a Titus onres la con- 
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quête de Jérusalem ; il représente cet emperonr monté sur un char a auatrt 
cfaevauc conduits par lu Ogure allô^oriquc de lii ville de Home, une victoire 
couronne le triomphateur, les liclcursel quelques personnages accompagnent 

En Tace de ce bas-relief on en voit un mire qui est In continuation ic la 
pompe triomphale; des soldats romains J sont représente) portant sur leurs 

lo religion juive enlevés au temple ùe Jérusalem, Ln frise supérieure qui en- 
toure le monument, représente les saeriliccs qui précédaient ces grandes so- 
lennités ni lîln Ires. 



INDUSTRIE 

Planche 32. 



faire connaître les usâtes ot la vie privée des anciens, n conservé, dans la 
maison d'un richo citoyen nomme Pansa, une boulangerie complète dont 
nous donnons une ri'prr!-eMt:ilL'.>ri .nr i-vtu; planche. 
Le funr occupe le fond de la pièce ; île. uses pour pOtrir le pain sont grou- 

E n avanie laient deut moulins; un seul est resté complet; l'autre est démonte 
et sert a expliquer la cuiislrueliuii. Sur une base cylindrique s'élève un cône 
dont la surface courbe s'introduisait dans la partie supérieure du moulin pour 
broyer le grain parle fn.Menieiil ipii s'npi-niil en Ire a: cône saillant et un cène 
évidèiUins lu partie mobile; au sutiunei , imi -ero:i.l cilue evidi ou entonnoir 
recevait le grain qui du la passait entre les ileui corps eu coulacl. On faisait 
tourner lu machine au moyen de deux leviers eu bois . auiquels ou attachait 
des mules ou des esclaves. Ln tombeau considérable et du lemps lie la répu- 
blique romaine, découvert tout récemment a Rome, auprès île la porte Majeure, 
«tait élevé a un riche boulanger Je la ville, un bai-relief continu, fait le tour 
de lu partie supérieure du monument, ou y voit toutes les opération* relatives 
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à la boulangerie , un four el plusieurs moulins y sont représenté! eu étal do 
Planche 55. 

BIBLIOTUÈQUK, 

Les ouvrages romains, écrits sot dn papyrus fabriqué en Egypte, offraient 
une grande analogie , quant à la formo et il la pagination , avec ceux qui onl 
été gravés dans VHUtairt Àndtmt, planche 14. Roulés et éliquctès, on les 
plaçait dans une boite cylindrique nommée (rrinium. Une de ces biblio- 
thèques portatives est gravéo nu bas de celte planche, avec les écriloïres. les 
roseaui servant de plume . les labledes enduites de cire et les styles. 

On voila Rome un |'t:iil lnî-nrjivt' <i u; L représente une bibliothèque romaine 
eu forme d'armoire comme les nôtres; elle renferme pins ieurs manuscrits 
roulés, au-dessus est un dyptique ou volume i double feuillet, un lecteur est 
auprès de celte bibliothèque. 

Planche 34. 

MRUM.M Kl V*SKS. 

Les meubles des Romains avaient une grande nnalouie avec ceux des Grecs. 
Les labiés d'appartement étaient rondes, couvertes d'un marbre cl portées 
parun on plusieurs pieds. Il; ne coiiTni--nii';ii point l'usage des cheminées 
dans les maisons el ne chnuflaiunl les appartements que par des brasiers , ou 
parle moyen d'une construction en briques établie sous le paie des chomhrcs, 
et dons laquelle on faisait du f™. (les raknïKTrs hmilcrrains le nommaient 
hypocousles el eom m li r i i <q u : i i.> 1 1 1 initkjLi'-loiï avec des luynui en terre cuite 
et de forme carrée qui si' p'tçnierit .iiiiour ili-s nppiiricoiL'iits pour y répandie 
la chaleur qu'ils recevaient des calorifère,. Ku été, on les rafraHiissnit avee 
des vases pleins d'eau. Leslils étnii'iit c:>iis(i-i]ils en Imi*. îles peaui d'animnui 
y étaient tendues avec leur poil, pour former le sommier, on y étendait de 
riches étoffes el des lapis. Les vêlements étaient renfermes dans des coffres de 
lois sculplé, usaga quis'est conservé jusqu'à nos jours dans plusieurs contrées. 
Des vases de métal , de marbre cl de lerre culle servaleat a. tous les usages 
domestiques. 
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Planche 55. 



U fabrication des armes était uns des branches les pins importâmes de l'in- 
dustrie anlique. Nous ne répéterons pas ici ce que disent les poêles sur le lu m 
des armures, il nous suffira d'indiquer les formes les plus cnraclérisliques. 

Les Irophees élevés après une victoire pour en perpétuer le souvenir, re- 
monlcntà la plus hnule antiquité. Ils étaient ordinairement composés d'un 
tronc d'olivier ou de chêne qu'on chargeait des ormes enlevées ont ennemis. 
On a disposé celui qui est gravé sur celle planche de manière a daaner une 
idée des formes variées qne reçurent les casques, les cuirasses, les boucliers 
des Romains; les enseignes, les Irompelles de guerre, le bélier, fontparliede 
celle réunion d'armes qni, dons les trophées qu'on voulait rendre durable», 
étaient imitées en pierre, en marbre ou en brome. 

Planche 36. 



planche et qui reprèseate un atelier de forgeron. On y voit la forge allumée, 
et, ù l'une de ses citrémités parait être nn soufflet donl le mnntho s'élend 
derrière un des ouvriers. L'enclume, à peu prés semblable oui nôtres, est 
placée entre deui forgerons qui battent le fer chaud tour à lour, en te main- 
tenant avec des tenailles. Au-dessus de la forge divers instruments du métier 
sont suspendus avec ordre ù une tablette. 

Planche 57. 



11 reste fort peu de raomimenls de l'industrie romaine, et il esl difficile de 
se former une idée esacle de la manière dont les tisserands fabriquaient la 
toile. Ciamplni a publié, d'après un manuscrit, un métier de tisserand que 
nous reproduisons ici. Ou y voit une femme dehoul, tenant d'une main une 



navette et de l'autre nn style, et faisant mouvoir, arec le pied, les diverses 
parties de la trama qui doivent laisser panser la navette et la clialne. 



Planche 58. 



Une peinture découverte depuis peu d'années è Pompcia, dans une Invertie, 
représente un marchand ambulant distribuant du vin a des esclaves qui lui 
présentent des amphores pour les remplir. Celle peinture fait le sujet principal 
de In planche 3a. 

Sur un chnriol léger et qui indique combien l'art du charronnnEe était 
avance alors, le peintre .1 ll^nrc uni; (mire d'une grande dimension filée de 
toute paris pour évilcr lachnli' ; .i sa panic pa-lcricurc un tube en cuir permet 
déverser le liquide dans les miijiluns -ans craii-.ic d'en renverser. Lessm- 
phores, dont quelques en'mpki larit'i suui tracés, dam la planche, au-dessus 
de la peinture, étaient de longs vases de terre disposes de telle sorte que la 
partie inférieure leirninà m induit» [minait être plantée dans le sable. Une 
cave antique trouvée à Rome eu t7n9 , et dont une coupe occupe le bas de la 
même planche, fait connaître comment les amphores étaient plantées cote i 
cote. 



Planche 59. 



Les ruines des grands édifices de Rome, les maisons delà ville dePompéra 
et ses mnnumenls publics, sont couverts de peintures, eiéculées sur les mu- 
railles: c'était le moyen employé dans les tonstrucliuns antiques, pour ob- 
tenir de grands effets de décoration. Celle peinture murale s'eiéco lait sui- 
des enduits et des stucs préparés 4 cet effet , et dans la fabrication desquels 
ou apportait le plus grand soin pour les rendre durables. La chaui, la poui- 
solano et le marbre pilé formaient les princlpaui Cléments de ces enduits 
qui avalent généralement peu d'épaisseur. 



Digitizod by GoOgfe 



ur le sol de 

1» villa Negtoni, mi environ* ,\v l'église de Sainte Marie Majeure a Rome, 
in des gracieux sujets qui dé- 
coraient les murs de cette haliilalinn romaine q uns reproduisons ici 

d'après les belles gravures que Angélus Campa ne] In eiécu In lorsqu'elles furent 
décooverle*. Ce lableau peul donner une idée do la peinture murale i-hei les 



La planche précèdent donne un cicraple de pcinlure momie, genre de 
déouTOlion employé gf-in-raTs'iiirii L d.in* les Mi lire*. I.n pinlure sur bois n'était 
pas moins commune dan* l'iiniinuii.' ; lis l.ilikaui oéi-uiés ainsi dans l'atelier 
du peintre pouvaient Pin- iurm-ti;- -'.irli'* mur- en piai-r* dans une collection. 
Pour eiéculer leurs travaui sur bois. W< artistes employaient des clievalels 
semblables*, ceui dont <>» fait usage aujourd'hui. 

La planche 10 reproduit un bas-relief publie par Ciampini, cl dans lequel on 
voit une femme, peinlreiie poclraïf, debout auprès du clievalet qui porto son 
ouvrage , elle présente son pinceau a l'homme qui lui n servi de modèle. Au 
pied du chevalet est une boite conlcnnnt les couleurs qui, dans les procèdes de 
peinture emploies par les anciens , étaient liées par de la cire Tendue dnns de 
l'huile. 

Celte dernière partie de l'Album consacrée aui arts libéraui . cul été plus 
complète par l'adjonction de quelques planches de sculpture , mais de nom- 
breui bas-relief de la plus belle époque de l'art, ayant èlA gravés sous les 
n™ 10,31,33, 21, 29, 31, il a paru superflu de reproduire ici des eiemplcsde 
la sculpture romaine. 
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